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  Première partie




  L’engagement




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  Le destin




   




   




  J’ai soif de vous,




  Et vous, vous êtes assoiffés de moi.




  Je suis vous,




  Et vous, vous êtes moi.




  Nous avons fusionné, dans l’éternité.




  Nous sommes l’un dans l’autre,




  Un souffle indivisible,




  Un lien indestructible.




   




  Séparé de moi, vous serez une mer sans rivages,




  Séparé de vous, je serai une étoile sans ciel.




  Nos routes se sont entrelacées,




  Nos vies ont le même sillage,




  Un destin partagé, une promesse silencieuse.




  Nous sommes l’âme des francophones,




  Unis par une langue,




  Le monde tout entier a besoin de nous,




  L’humanité repose sur nos efforts.




  Nous dissiperons les ombres de la haine,




  Brisant la chaîne de l’ignorance et des préjugés.




  Nous éclairerons les esprits,




  Offrant la sagesse, la clarté et la vérité.




  À la guerre, nous opposerons la culture de la paix,




  À la division, la fraternité.




  Nous, les francophones, bâtirons un monde,




  Édifiant ensemble l’humanité,




  Pour qu’elle s’élève.




   




   




   




  Être francophone (1)




   




   




  Être francophone, c’est appartenir à une famille élargie.




  Être francophone, c’est être altruiste.




  Être francophone, c’est être empathique.




  Être francophone, c’est être solidaire.




  Être francophone, c’est aimer l’harmonie.




  Être francophone, c’est aimer la paix.




  Être francophone, c’est aimer les connaissances.




  Être francophone, c’est aimer l’ouverture d’esprit.




  Être francophone, c’est vivre dans l’union.




  Être francophone, c’est dire non à l’ignorance.




  Être francophone, c’est dire non à la belligérance.




  Être francophone, c’est dire non à la désunion.




  Être francophone, c’est dire non à l’apathie.




  Être francophone, c’est dire non à la rupture.




  Vive l’union francophone.




  Vive la solidarité francophone.




  Vive la fraternité francophone.




  Vive la clairvoyance francophone.
 




   




   




   




   




  Être francophone (2)




   




   




  Être francophone, c’est faire partie d’une vaste famille,




  Où chaque voix résonne comme un écho d’humanité.




  Être francophone, c’est être un cœur ouvert,




  Tissé de bienveillance et de compassion.




  Être francophone, c’est tendre la main à l’autre,




  Partager, comprendre, se fondre dans l’unité.




  Être francophone, c’est goûter à l’harmonie,




  Vibrer au rythme de la paix,




  Chercher la lumière dans les mots,




  Aimer les savoirs qui illuminent l’esprit,




  Ouvrir les portes du monde avec une curiosité sans fin.




  Être francophone, c’est désirer l’union,




  Là où les rêves se mêlent, et s’envolent ensemble.




  Être francophone, c’est dire non à l’obscurité,




  Refuser l’ignorance comme une ombre sur notre chemin.




  Être francophone, c’est élever un bouclier contre la guerre,




  Éteindre les flammes de la belligérance.




  Être francophone, c’est tordre les chaînes de la désunion,




  Ne jamais laisser l’apathie emporter nos espoirs.




  Être francophone, c’est dire non à la rupture,




  Car l’unité est notre force, notre destin.




  Vive l’union des voix francophones,




  Vive la solidarité qui nous lie,




  Vive la fraternité qui éclaire nos pas,




  Vive la clairvoyance qui guide notre avenir.




   




   




   




  La francophonie (3)




   




   




  Je me vois en vous.




  Je vous vois en moi.




  Nous sommes un.




  Nous sommes un grand un.




  Nous sommes francophones.




   




  Nous parlons la langue de la francophonie.




  La langue de la dignité.




  La langue de la liberté.




  La langue de la lumière.




  La langue de la fraternité.




   




  Là où passe la francophonie,




  N’est pas l’obscurantisme,




  N’est pas la haine,




  N’est pas la ségrégation,




  N’est pas la guerre.




   




  Là où est la francophonie,




  Naît l’union,




  Naît la solidarité,




  Naît l’empathie,




  Naît la fraternité et l’amour.




   




  Le refrain :




  Vive la francophonie pour que le monde avance, pour que le monde évolue.
 




   




   




   




   




  La francophonie (4)




   




   




  Je me trouve en vous,




  Je vous trouve en moi,




  Nous sommes un,




  Un grand un, unis par la langue et la culture.




  Nous sommes francophones,




  Porteurs d’une voix commune,




  Écho de dignité,




  Écho de liberté.




  Écho de lumière,




  Écho de fraternité.




  Là où passe la francophonie,




  L’obscurité s’éloigne,




  La haine s’efface,




  La ségrégation s’éteint,




  La guerre disparaît.




  Là où passe la francophonie,




  Naît l’union,




  Naît la solidarité,




  Naît l’empathie,




  Naît la fraternité et l’amour.




   




  Refrain :




  Vive la francophonie,




  Pour que le monde avance,




  Pour que le monde évolue,




  Dans la lumière d’une langue,




  Dans l’unité de nos cœurs.




   




   




   




  La francophonie (5)




   




   




  Je me vois en vous, monsieur le Français.




  Vous vous voyez en moi, l’Africain.




   




  Nous mangeons français.




  Vous mangez africain.




   




  Nous lisons Victor Hugo et Molière.




  Vous lisez Senghor et Césaire.




   




  Nous portons français.




  Vous portez africain.




   




  Nous nous habillons à l’identique.




  Nous nous sommes marqués mutuellement.




   




  Nous formons un grand ensemble.




  C’est notre force commune.




   




  Nous avons une histoire commune.




  Nous avons une culture commune.




   




  Ensemble, nous avons vécu le passé.




  Ensemble, nous vivons le présent.




  Ensemble, nous affronterons le futur.




  Ensemble, nous franchirons les obstacles.




   




   




  Nous nous épaulerons.




  Nous sommes ouverts à l’altérité.




   




  Notre lien est indéfectible et indélébile.




  Il n’est pas expirant.




   




  Le temps qui passe altère les hommes, mais sédimente notre lien de façon exponentielle.




  Le temps qui passe nous fortifie.




   




  Refrain :




  J’aime la France et le Québec parce qu’ils sont africains.




  J’aime l’Afrique parce qu’elle est française.




   




   




   




   




   




   




  Believe




   




   




   




  I believe, we believe.




  I am sure, we are sure.




  We will work.




  We will work together with love




  and sincerity.




  We will win.




  We are determined to achieve the victory.




  We made the first step.




  We will do other steps.




  We will make Djibouti an Eldorado.




   




  Refrain :




  I have a dream ; you have a dream.




  We have a dream because we have an enlightened




  guide.




   




   




   




   




   




  Le matérialisme et la prostitution




   




   




   




  Le matérialisme nous a transformés,




  Nous a faits semblables aux prostituées.




  Depuis l’aube des temps, elles existent,




  Monnaient leurs services.




  Elles n’ont pas besoin de connaître ceux qu’elles servent,




  Elles savent ce qu’elles veulent,




  Ce sont les billets, les pièces,




  Qu’elles voient à travers l’homme.




  Prêtes à tout pourvu que le prix soit payé,




  Accueillant tantôt un despote, tantôt un saint.




  Ce qui importe, c’est ce qu’elles empochent,




  Peu leur importe ce qu’il est.




  Les hommes d’aujourd’hui, ne sont-ils pas comme elles ?




  Le matérialisme les a faits prostitués,




  Comme une prostituée, nous monnayons nos services,




  Comme une prostituée, nous servons tous ceux qui payent.




  Comme une prostituée, nous cherchons celui qui a quelque chose à offrir,




  Tournant le dos à celui qui n’a rien.




  Celui qui n’a rien est invisible à nos yeux,




  Nous dédaignons le saint pauvre,




  Écoutons à peine le philosophe démuni,




  Tandis qu’un diable riche est acclamé,




  Ovationné par tous, hommes et femmes.




  Pour quelques billets, nous serions prêts à tout,




  À trahir, à vendre nos âmes,




  Les proches, la patrie, tout ce qui nous est cher.




  L’intelligence ne fait plus l’homme,




  L’avoir seul lui donne valeur.




  La richesse anoblit,




  La pauvreté avilit,




  Et la devise d’or du jour,




  C’est le dollar.




  Qui est meilleur, alors ?




  Une prostituée abuse de son propre corps,




  Un matérialiste abuse de la confiance de tout un peuple.




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  Deuxième partie




  Le racisme




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




   




  Oh frère




   




   




   




  Qui êtes-vous ?




  Qui suis-je ?




  Vous êtes un homme,




  Je suis un homme, comme vous.




  Vous avez un cœur,




  J’ai un cœur.




  Moi, j’utilise le mien pour aimer,




  Vous, vous utilisez le vôtre pour haïr.




  Vous marchez vers votre propre perdition,




  Pourtant, vous êtes fait comme moi pour aimer.




  Ouvrez-moi votre cœur,




  Le mien est grand ouvert pour vous.




  Serrez-moi la main, mon frère,




  Nous sommes tous deux de la même race humaine.




  Unissons-nous pour connaître la plénitude,




  L’union nous rendra forts.




  Épaulons-nous mutuellement,




  Comptons l’un sur l’autre,




  Renonçons à la division,




  Elle nous rend faibles et vulnérables.




   




  Refrain :




  Noirs, Blancs, Jaunes sont de frères,




  L’humanité est notre lien sacré




   




   




   




   




   




  La haine




   




   




   




  Tu me détestes,




  Tu me repousses,




  Tu me tournes le dos.




  Tu ne réponds pas à mes salutations,




  Tu me boudes,




  Tu me fuis.




  Ma présence estompe ta joie,




  Tu me regardes avec un dédain ostentatoire.
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